
 

  

LaC-Std/CaR
‘““SOYONS UNIS

 

VOLUME III — No 37.

  

La Session Provinciale

 

LA SESSON PROVINCIALE

(De notre correspondant spécial, — Québec) -- La repri-
se des délibérations à la Session provinciale a eu lieu mardi
dernier, le 26 janvier, par l'adoption, en deuxième lecture de
la loi instituant une COMMISSION DES RELATIONS QUVRIE-
FES. Cette loi fut adoptée à l'unanimité par la Chambre; le
chef de l'Opposition ne s'est contenté de discuter que sur des
questions de détails, Monsieur Chaloui jugeant, pour sa part,
lc loi opportune.

Monsieur Rochette absent

En l'absence de l'Honorable Ministredu Travail Rochet-
te, retenu chez lui par la maladie, c'est le secrétaire provin-
cial, l'Honorable Hector Perrier qui a donné lecture de ce pro-.

Dans son exposé du hill, M. Perrier passe en re-|jet de loi.
vue les différentes dispositions de la nouvelle loi, à savoir : la
LIBERTE D'ASSOCIATION, la PROTECTION DU SALARIE, la
MULTIPLICATION DES MOYENS DE CONCILIATION et la RE-]

l'espère que vous avez tous passé deCONNAISSANCE DU DROIT DE GREVE.

Recannaissance du droit de grève

‘Le principe du droit de grève doit être reconnu, déclare
M. Perrier, et le gouvernement l'a reconnu”. La grève est
“une arme puissante et coûteuse”, mais elle doit être laissée

entre les mains des ouvriers. Ce projet de loi cofmporte aus-
si des dispositions visant à multiplier les moyens de concilia-
tion. Désormais, les ouvriers avant de recourir à la grève
devront passer par toute une série d'étapes qui auront pour

but de trouver des moyens de conciliation, ceci afin d'éviter
lu grève, “arme coûteuse”.

Il est à remarquer que ceci constitue une sorte de res-

trictions au droit de grève; mais les ouvriers pourront encore

se servir librement de cette ‘arme puissante et coûteuse’, à
condition qu'ils se soumettent à la condition ci-haut mention-
née.

Dans le domaine de la protection du salarié, M. Per-
rler souligne le fait que la convention collective en assurant

cux petits salariés des conditions raisonnables est un des
fucteurs de paix sociale. Comme on le sait, ce bill oblige
tout employeur à reconnaitre toute association qui groupe

60% de ses employés, et l'oblige à négocier une convention
collective avec eux.

Opposition de M. Duplessis

Le chef de l'Oppsition s'est évidemment servi de son
droi de critique en déplorant le fait que toutes les fois que le
gouvernement se mélait des affaires de Montréal, des diffi-
cultés surgissaient. Toutefois, M. Duplessis déclare que
l'Opposition laissera voter la loi, tout en se réservant le droit
de discuter certaines clauses lors de la troisième lecture.

Adoption en troisième lecture

Cette loi créant une Commission des Relations Ouvriè-
res ne fut pas adoptée à l'unanimité en troisième lecture,
mais elle le fut par un vote de 42 à 13, Monsieur Duplessis

en profita pour formuler des objections au sujet des salaires
ges commissaires et de l'étendue de leurs pouvoirs.

M. Chaloult énonce ensuite l'opinion à savoir que les
crbitres nommés pour représenter les patrons et les ouvriers
sont incompétents, M. Perrier lui répond qu'il contournera cet-
te difficulté en nommant un conseil d'arbitrage pour chaque
cas particulier.

(suite à la page 3)
 

L'AVIATION

 

M. Antoine MARCOTTE
CANADIENNE REELU MAIRE

PROGRESSE M. Antoine Marcotte a été réélu

maire de Robetval, ecile semaine
L'augmentation enregistrée dans

tous les services des lignes Aériennes
Trans-Canada augure bien de l'ave-
nir de l'aviation au Canada Le vo-

lume des messageries transportées au

cours de l'année 1943 est 108 fois plus

élevé que lorg de la première année

par une majorité de 123 voix sur

M. Jules Leclerc.
 

d'exploitation, il y a six ans. De

plus, il a été transporté onze fois plus

de courrier et 68 fois plus de voya-

geurs, 

 

 
 

NOUVELLES DE NOS

MILITAIRES
 

Outre-mer, 13 décembre, 1943.

Le confort du soldat,

Riverbend. -

Je viens de recevoir en bonne

condition votre mugnifique paquet de

Noel. Vous pouvez croire qu'il a été

le bienvenu et je vous en remercie

du fond du cœur. J'espère pouvoir

vous remercier de vive voix l'an pro-

chain. Je vous remercie

vous revoir tous bientôt.

et espère

Sergent V. Barun.

A:igleterre, 26 décembre, 1943.

Mes chers amis,

Je vous remercie profondément

pour votre merveilleux paquet,

m'est arrivé juste à temps

dire la veille de Noel. C'était comme

un peu de chez-nous qui m'arrivait.

 

qui

c'est-à-

joyeuses fêtes. Je suis en bonne san-

lé et heureux mais j'ai bien hâte de

tous vous ‘voir.

Pte Albert Bergeron.

 

Angleterre,

Chers amis,

Mille remerciements pour votre

carie de Noel et le joli paquet de

bonnes choses de chez nous qui lac

compagnait.

12 cécembrel943.

Ca fait du bien de pen

ser que bien loin, dans un petit coin

du Canada, on pense encore à nous.

Que Dieu vous le rende et me permet

te un jour de vous prouver toute ma

gratitude. Je vous souhaite à tous,

un joyeux Noel et une HeursuseAn

née, le bonheur, la santé et l'accom-

plissement de tous vos désirs.

Paul Maltais.
 

Outre-mer, 15 octobre, 1943.

Un tout petit mot pour veus 1x

mercier du magnifique paquet conte

nant 300 Swett Caporal, reçu ce ma-

tin. Ces petits souvenirs nous fon!

rappeler la maison, le chez-soi. Nous

apprécions hautement des cadeaux de

ce genre, car nous avons de la diffs

culté a nous procurer des cigarettes

canadiennes en Angleterre. Nous

nous réjouissons de penser qu'il y a

encore des gens qui pensent encore

à nous de l'autre coté de l'Atlantique.

Je suis en très bonne santé et jes

père que cette guerre finiia bienté.

afin que nous puissions retourne:

chez nous le plus tôt possible. En

core une fois merci et des amitiés à

tout le monde,

Sergent Gordon R. Ken.

 

DEMANDE DE LA VILLE

DE DOLBEAU
 

La ville de Dolbeau s‘adressera &

la Législature au cours de la présente

d'une loisession, pour l'adoption

amendant sa charte Cette loi aura

pour but de changer le mode de no-

mination du gérant, la durée de son

terme d'office, ses pouvoirs et sa desti-

tution.

L'amendement ae la charte porte

ra également sur ce qui concerne l'é.

valuation des machineries et acces-

soires leg constructions

et les usines de la ville.

placés dans  

ST-JOSEPH-D'ALMA, JEUDI, LE 3 FEVRIER, 1944,

LIGUE DE HOCKEY

JUNIOR

Voici la position des équipes dans

la ligue Junior :

Riverbend 5 0 0 10

Ecole technique 2 4 1 5

Excelsior 1 4 1 3

Voici les dates des prochaines par-

ties :

4 fev. — Excelsior vs Riverbend.

6 fev. — Ecole tech. vs Riverbend.

8 fev. — Riverbend vs Excelsior.

 

Le détail de la ligue Junior com-

mencera, le vendredi, ll février et

tous les clubs y prendront part. Les

clubs en aeuxième et troisième posi-

tion joueront uedx de trois parties et

joueront ensuite une série de trois de

cing, contre le premier de la série.

 

PERREAULT

EST ACQUITTE

A QUEBEC

 

Gérard Perreault, de Jonquière a été

acquitté cette semaine à Québec, de

l'accusation de meurtre portée contre

lui à la suite de la mort de Johnny

Côté, survenue le 12 mai 1943. Op
sait que son compagnon Lantin, avait

déjà été acquitté à Chicoutimi.

 

Tous les avions d'Air-Canada au
nombre de 24, sont construits de telle
sorte qu'ils peuvent atterrir sans dan.
ger avec un seul moteur. De fait,
ils peuvent s'élever à ure hauteur de
plus de 10,000 epids par la force d'un

seul moteur.

Paul TREMBLAY, rédacteur.

 

GRAND FESTIVAL A

ALMALE 22 FEVRIER

L'Association Sportive de St-Joseph-

d'Alma organise pour le mardi-gras,

le 22 février, un grand festival qui ie-

ra époque dans les amnales de Stlo-

seph-d’'Almu. Sans toutefois divulguer

le programme au complet, on nous

apprend qu'il y aura parties de ten-

nis sur glace, avec et sans poliss,

partie de hockey par des jeunes files

de l'extérieur, partie de hockey entre

les Merveilles masquées e; l'Alma se-

nior,, bouffons, courses, etc. Nous

reparlerons de ce festival la semaine

prochaine.

 

——

Le club senior de St-Joseph-d'Aima

lance un défi à tous les autres <hibs

de Ja région. Ceux qui voudraient

se mesurer avc la formidable équipes

d'Almo, n'auront qu'à commuktiuer .

avec M. Maurice Paradis ou M. Vi.

Fillion, St-Joseph-d'Alma.

L'Assciation sportive unnonce mil -

y aura des prix de présence pourJe

patinage dans la semaine cu 6 {à .

vrier. :

Dimanche prochain, il y cura par

tie de hockey à la patinoire locäle

avec un des meilleurs clubs de kr 2é6-

gion,

 

 CHEZ LES LACORDAIRES

Les cercles Lacrdaire et Ste-Jeampe.
d'Arc tiendront leur assemblée géné-
rale, dimanche, le 6 février aux heure
et endroit ordinaires. Tous les mem-
bres sont cordialement invités à as-
sister à cette importante assemhiée
pour entendre le rapport de M. Alcide
Simurd, président diocésuir, qui arrive
de la convention. 
 

 

abondantes ont com-

pliqué la tâche de la Se et de lg' 8e

armées en ltalie, mais n'ont pas em-

® Des pluies

péché ces armées d'avancer vers Ro-

me. Les averses n'ont pas rafraichi |

 
l'inévitable curiosité des

photo montre une estafette arrêtes pay

un engorgement de son carburatéur,

Une petite Ialianne regarde, à l'abri

d'un gros parapluie,

 

= se

civils. La



; puisqu'on évalue lc Lalance du com-
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PUISSANCE DU CANADA

L'ETENDUE de ly puissance produc-
tive du Dominion s'es; affirmée de fa-

Çon impressionnante durant l'année

terminée le 31 décembre, car, d'oprès

uH premier calcul du Ministère de l'In-

dustris et du Commerce, nos exporta-

tions, l'or exclus, ont atteint plus de

$3,000,000,000, ce qui représente une

augmentation de plus du triple par

rapport à l'année 1938, dernière année

d'avant-querre, qui en accusait $935,-

980,000. Nous n'avons pas de préci-

sions pour les impcriations, mais elles

ent dû toucher environ S1,650,000,000,

merce favorable à quelque $1,350.-

000,000, ou plus de douze fois le:

chiffre de $111,000,000 relevé en 1940 |
Plus de

soixante-dix pour cer: des exportations

pour cette même ralance.

se rattachent directement à lo guerre.

Elles étaient à destination surtoui qu

Royaume-Uni et des Etats-Unis, s'il en

est allé un fort volume dans le Moven-

Crient et l'Extreme-Crient.  
Fournitires militaires ‘vêtements,

aliments, équipemer*. etc

Transports mécanises ……

Navires de guerre e; de commerce,

réparations comgrises |...

Avions, fransport cempris

Véhicules blindés de combat,

tanks compris.

Conon, et armes portatives

Munitions -pour cancre, bombes

comprises .

Instrument set signoux vus

Produits chimiques e* explosifs

remplissage des ctu, compris

Munitions pour armes cortatives.

Iraovaux de défense

Aide financière, sans compter habi-

ae. tations de gueire

 

 

Total

Les augmentatior.s ies plus fortes cr

1943 portent sur lu construction navale

les munitions pour armes portativer

et. les appareils de

dans chaque cas, la proauction a pres

communication

que doublé dons l'année. Il n'y « ae

recul que dans un seul cas, celui des

munitions pour canons, bombes com-

prises. dont la production a fléchi de

$23,000,000, touchant ainsi $195,000,-

000. Fin 1943, la construction maritime

avait donné 232 navres morchands

dont 219 du type de 10,000 tonnes —

152 des chantiers de l'Ouest et 67 de

l'Est — et 13 ayont un tonnage de

| grand total

| en 1942.

Le Ministre des Munitions et Appro-

visionnements, dans une évaluation re-

posant sur les chiffres réels des dix

premier, mois et sur des calculs pro-

visoires pour novembre et décembre,

crréte la valeur totale de la produc-

tion canadienne de matériel de guerre

en 1943 à $2,776,000,000 .soit S753,-

000,000 de plus que le chiffre corres-

pondant ae 1942 De plus on a dé.

pense 5217,000,00 pour travaux de dé-

fense et $186,000,000 pour l'aide fi-

nunciére qux diverses entreprises, sans

compter le programme spécial d'habita-

tion, de guerre. Par conséquent, le

des dépenses de produc-

tion et de construction se raportani

directement à la guerres a été de

53,179,000,000, S2,452,000,000

Voici les chiffres officiels

contre

de la productionde guerre depuis le

commencement du conflit (en millions

    

    

se dollars,

1939

et

1243 1942 1941 1949

540 414 184 97

446 373 202 119

423 236 102 27

341 217 101 42

225 152 20 nil

196 156 20 1

195 218 95 14

183 a0 15 3

152 128 50 2

75 39 16 2

2776 2,023 805 307

217 219 138 94

186 210 255 112

3,179 2,452 1,198 513

    

4,700 tonnes, tous construits dan, l'Est.

La construction des navires de guerre

depuis le début du conflit a atteint en-

viron 500 navires, depuis les patrouil-

Par la suite

du succès de la campagne contre les

leurs jusqu'aux destroyers.

sous-marins, on annonce qu'il ne sera

plus aonné de contrats pour la cons-

truction de corvettes ou frégates. Le

programme de construction de navires

a donc donné son maximum, mais les

travaux en cours suftiront à occuper

la plupart des chantiers toute l'an-

née 1944.

CONSEILSPRATIQUES

 

Le comité de défense civile continue

sa politique de donner une instruction

pratique à ses pompiers auxiliaires

et à cet elfet le conférancier, M.

JE. Tremblay, ancien chef des pom-

piers de la ville de Chicoutimi et en

charge du traffic pour la Cie Autobus

& Taxis Ltée, s'est rendu à N.-D.

d'Hébertville dernièrement, où il a

rencontré les membres du C. D. C.

de cette municipalité.

La pompe du C, D. C. à cet endroit

n'avait pas été utilisée depuis plu-

sieurs semaines et quelle ne fut pas

leur surprise, en l'essayant au-dessus

de la rivière, de s'apercevoir qu'ille

ne fonctionnait pas.

etait arrivé : -

La gazoline de guerre contient cer-

tains ingrédients qui ont une tendance

à former une gomme lorsqu'ils sont

Voici ce qui

exposés pendant longtemps & l'air,

etc, c'est cette gomme qui bloquait

le carburateur. La chaleur hâte éga-

lement cette réactiin chimique.

Pour éviter cette gomme il suffit de

suivre les conseils suivants : -

1.- Garder

d'esseence bien plein.

toujours I: réservoir

2- Remplacez souvent l'essence qui

se trouve dans le rèservoir.

3.- S'il y a déjà de l4 gomme aans

la pompe il faut enlever toute l'es-

sence du réservoir, du carbura-

teur et des conduites, et les net-

toyer à l'aide d'alcool afin de

dissoudre la gomme qui s'y trou-

ve.

Nous nous ferons un plaisir, à lo

demande du notaire Richard, Président

du C. D. C. à N.-D. d'Hébertvilie,

d'attirer l'atiention des autres munici-

palités qui ont de ces pompes afin

qu'elles profitent de cette expérience

d'incendieet soient prêtes en cas

dans leur localité.

 

 

Représentant du “Lac”

 

M. ROSAIRE HEBERT
résident à St-Joseph-d'Ailma.

“A” il vous visite souvent.

’B” il est resident.

“C” a 15 ans d'expérience.

D” voir à vos intérêts.

“E" présente ligne complete de

articles de bureau,
meubles de bureau,
accessoires de magasin
dactylographe, etc.
balances et caisses,
réparation.

La Librairie Commerciale
—— Limitée

   

 —tapé

  

Cartes professionnelles
 

 

Dr LEO DUGUAY
Chirurgien - Dentiste

1. rue SACRE-COEUR — ALMA

ALMA

Dr J.-A. BERGERON
Médecin et Chirurgien

PHARMACIE BERGERON

ST-JOSEPH-D'ALMA

 

 

Dr Maurice-A. Gravel
CHIRURGIEN-DENTISTE

St-Joseph-d’Alma

Bureau à Métabetchouan
tous les samedis.

 

J.-V. Tremblay, B.A., LL.L.

AVOCAT

ALMA

 
 

 

J.-EDGAR TREMBLAY

B.A., LLL. - AVOCAT

ALMA

Rosario Angers,B.A.LLL.

AVOCAT

ET PROCUREUR

ST-JOSEPH-D'ALMA  
  
 

André Gauthier,
8. A. LL. kL.

AVOCAT

8t-Joseph-d'Alma

 

 

J.-Aimé FORTIN, LL.L.
NOTAIRE

En haut de la Banque de

Montréal   
 

Joseph-A. Gingras

NOTAIRE

157. St-Jospeh -- Alma

 

 

VICTOR-U. LAROUCHE
B.A. LLL.

NOTAIRE

ASSURANCE - St-Coeur-de-Marie

Bureau: HOTEL LEBEL — Tel 112    
Cartes d'affaires
 

 

Paul-E. HARVEY
Assurances générales

Feu — Vie — Accidents — Etc.

1, rue SACRE-COEUR — ALMA

ANGERS & FILS, INC.
ASSURANCES GENERALES

Station-d’Hébertville

et Alma

Tél: 139 —  Hébertville-Sta. |

 

 

Service de Réfrigiration . . .

Hermen Gauthier

MECANICIEN-ELECTRICIEN
FRIGORISTE

159, rue Collard — ALMA   
 -

Darveau & Lemay, Enr.
Directeurs de Funérailles

Embaumeurs-Ambulanciers

Téléphone 127

ST-JOSEPH-D'ALMA  
 

   CHICOUTIMI  (suite à la page 7)  

LEONARD LAVALLEE, Ba. 0.

OPTOMETRISTE

 

EXAMEN DE LA VUE
Examinateur officiel:

PRICE BROTHER’S

Bachelier licencié de l'Université de Montréal

190, RUE ST-DOMINIQUE — JONQUIERE,P. Q.

  
  

 

  

       

   
 

L’'ENDROIT IDEAL OU
ACHETER VOS...

BIIOUX
MONTRES
BAGUES
CADEAUX

Au Louvre Enr,
CAMILLE LAVOIE, B. Sc. — Propriétaire.

ST-JOSEPH D'ALMA Cté Lac St-Jean

  

 

CONFIEZ-NOUS
VOTRE MONTRE

NOS REPARATIONS
SONT GARANTIES

 



 

 

   
ST-JOSEPH-D'ALMA, JEUDI, LE3

Une semaine de guerre
Les succès que nos Alliés remportent sur tous les

fronis nous font présager pour bientôt la grande invasion de
la forteresse européenne. Les Allemands s'y préparent fé-
brilement en dépit des pertes considérables qu'ils subissent
sur tous les fronts. En Russie, les Soviets ont forcé les Nozis
à lever le siège de Leningrad, approchent de la frontière de
la Lettonie et continuent d'enregistrer des gains sensibles en
Pologne. Dans le sud, les Allemands retraitent tout en fai-
sant une lutte acharnée à nos Alliés.

Æn ltalie, les Alliés approchent constamment de Rome
qui est maintenant isolée de presque tous les côtés. Les
Allemands ont commencé à évacuer la ville mais minent tous
les édifices publics et les services publics, comme à Naples.
On ne sait encore si l'ennemi décidera de rester à Rome, ce
qui forcerait les Alliés à faire le siège de cette ville, où le
Pape a décidé de demeurer en dépit des dangers qui mena-
cent la capitale.

Dans le Pacifique, les Américains ont débarqué des
forces considérables dans les Îles Marshall et enregistrent des
gains considérables aux dépens des Japonais. L'aviation
alliée continue ses raids au dessus de l'Europe, principale-
ment au dessus de Berlin.

 

La situation diplomatique est très campliquée dans les|
Balkans et même en Espagne, où le général Franco songe-
rait à rompre ses relations avec l'Axe, à la suite de la pres!
sion des Etats-Unis et de la Grande-Bretagne.

Fremçois-Paul.

 

La Session Provinciale
(Suite)

Le bill No. 2

Après l'adoption en troisieme lecture du bill No. 3, ce
mit œu tour du bill No. 2 d'être adopté par la Chambre. Ce
projet de loi “concernant l'arbitrage des différends entre lies
services publics et les salariés à leur emploi" a été adopte
a l'unanimité, en deuxieme lecture, jeudi dernier, le 27 jan-
vier. Comme on le sail, ces deux projets de loi constituent
deux des plus importantes législations ouvrières présentées à
date devant la lécislature. Comme il a été rapporté précé-
cemment, ce bill interdit la grève ou la contre-grève aux
fonctionnaires municipaux et provinciaux, aux pompiers, aux

policiers et aux employées des services publics.
C'est encore l'Honorable Hector Perrier qui a donné

lecture de ce projet de loi en l'absence de M. Rochette. M.
Duplessis a profité du débat sur le projet de loi pour décla-
rer qu'il n'y a jamais eu autant de grèves que sous le gou-
vernement actuel et pour reprocher au gouvernement d'avoir

lait des promesses qu'il n'avait pas l'intention de tenir lors-

qu'il s’est agi de régler la grève de Montréal. Monsieur

Chalout, tout en approuvant le bill souhaite la formation

d'un tribunal d'arbitrage permanent. M. Barrette, député de

Joliette termine le débat en reprochant au Gouvernement de

ne pas être à la hauteur de la situation lorsqu'il s'agit de

donner une direction éclairée dans le règlement des conilits.

Au moment où vous lirez ces lignes, il est probable que le

bill No. 2 aura été adopté en troisième lecture On prévoit

que l'Opposition exigera le vote.

Prêt agricole

Dans une entrevue accordée aux journalistes vendredi

dernier, Monsieur Godbout a déclaré qu'il demandera à la

Chambre de voter un montant de $2,000,000, pour être mis à

la disposition du prêt agricole. De plus un montant de

$50,000 par an sera mis au service du ministère de la Colo-

nisation ‘afin d'assurer aux colons le crédit nécessaire à la

bonne exploitation de leur lot”. M. Godbout espère ainsi

apporter un aide adéquat aux multiples besoins des colons.

 

 

  

         

F.-P. NADON
Opticien d’Ordonnances Licencié

Fr) êtes
Achetez un Timbre d'Epargne chaque semaine

St-Jos.-

d’Alma   

LeLac-s:Jean
“SOYONS UNSS"

Le C. P. C. vivement apprécié
 

Extrait d'une lettre de monsieur J.-Ai-

mé Fortin, N. P., alors qu'il était pré-

sident du C. D. C., de Chambord.

Une catastrophe qui œurait pu être

la cause de perte de vie, a été sûre

ment évitée au village de Chambord,

grace au dévouement et à la célérise

des membres du COMITE DE PROTEC-

TION CIVILE, à cet endroit, où il a

été démontré l'efficacité,

la nécessité de son existence et l'ef-

ficasité d'un tel comité.

En effet, le neuf septembre dernier,

en plein milieu de la nuit, les cloches

de l'église paroissiale faisaient

tendre leurs sons lugubres

clairement,

en-

et lan-

çaien: dans l'air, au milieu du plus

profond silence, leurs notes d'appel

Ce S-O-S,

lancé par M. Raoul Boivin, sacristain

et chargé par le Comité de sonner

désespéré au secours.

l'alarme en cas de feu et d'alerte, ne

fut pas vain. De fait, les membres

du Comité de Protection Civile,

cet endroit, du moins, qui ne dorment

à

{qu'un oeil, l'autre reste ouvert pour

i toute éventualité, étaient sur pieds et

| courraient à l'endroit indiqué d’'avan-

ce, comme lieu ce rallement. Ils

étaient d'autant plus prompts a répon-

dre à l'appel que c'était la première

fois qu'il leur était donné l'occasion

de mettre en pratique les leçons que

le dévoué lieutenant Delisle leur avait

prodiguées si clairement.

Par une curieuse coincidence,

feu s'était déclaré chez fe chef des

pilices Auxiliaires du Comité. Mon-

sisur J.-A. Baily, marchand de la lo

calité qui était lui-même absent de

son domicile. Le feu avait originé

entre le plancher du haut du maga-

sin cccupé comme résidence par sa fa-

mille. Par bozheur, un bébé de quel-

ques mois, incommodé

par la fumée s'était mis à pleurer ei

il faut croire

c'est ainsi qu'il réussit à réveiller sa

mère qui ne fut pas lente à faire lever

tous ses auires enfants et a faire éva-

cuer le local. Avertir M. Boivin, sa-

crisiain demeurant en face pour faire

donner l'alarme, ne fut l'affaire que

d'un instant.

Les membres du C. P. C., les plus

proches, ne taroërent pas à arriver

sur les lieux. Le chef des pon-

piers u C.P.C. vaillamment secondé

par MM. Oscar Delauniére, Rosaire

Bouchard, Alfred de Grandmuison et

autres, bref presque toute l'équipe au

complet des pompiers du dix Comité,

avec les cours de M. Raoul Boivin,

garcien de tout le système de pro-

tection contre les alertes et les “incen-

dies, se mirent à l'oeuvre avec achar-

 

 

A VENDRE
PARTIES d'AUTOS usagés. de

toutes marques, de 1928 à 1937.

Satisfaction garantie

Rouyn Auto Parts
J.-A. Verreault, prop.

B.P. 931, ROUYN,Témiscamingue

 

 

Confiez la réparation de votre

Radio, à

Maurice TREMBLAY

RADIO TECHNICIEN

Chez : GAGNON & FRERE

Alma — Métabetchowm

FEVRIER, 1944.

| les spectateurs, les voisins et autres

| curieux qui étaient figés sur place

! quipe de sacours

-
 

 
Notre mission consiste bien plus

cher les fautes qu'à les constater et a les réprimer.

à prévenir et à empô- |

 
 

nement. C'est à ce moment que les

résident, de Chambord et tous ceux

qui ont pris connaissance de l'incendie

ont pu apprécier toute l'efficacité d'u-

ne petite pompe à incendie composée

de trois jets d'eau continue d’une capa-

cité de centcinquante gallons

minute.

a la

Déjà à l'arrivée de cette équipe de

secours, la lueur sinistre des flammes

projetait une clarté sinistre sur tous

les environs à travers les fenêtres,

et dl est évident que, en un rien de

temps, l'édifice qui es; en

d'essez vasie proportion, eut été entiè-

bois et

sement détruite. |L'équipe de secours

a tellement bien combiné ses efforts

«et la pompe à incendie a donné un

pene,

vingt minutes de copieux arrosages

tel rendement, qu'à après

| par l'inquiétude et la crainie, 'se sen-

tint rassuvés et reprirent confiance,

Dans ces quelques vingt minutes, l'é-

avait définitive-

ment moîtisé l'incendie.

Sons doute, le feu et: l'eau avaient

causé des dommages considérables

à la bâtisse, mu: mobilier, et aux mar-

chanfises qui .se trouvaient au pre-

este orsma

REMERCIEMENTS
 

Monsieur Robert Tremblay, de St

Joseph-d'Alma et sa famille remercient

sncèrement toutes les personnes ‘Qui

ont. bien voulu leur témoigner des mar-

ques de sympathies à l'occasion de ia

mort de madame Gaston Villeneuve,

née Gertrude Harvey soit par bou-

quels spirituels, offrandes de messes

ou visites a lg maison mortuaire.

 

C. avaient non seulement empéché le

feu de se propager propriétés

voisines, mais sauvé lu bâtisse elle-

aux

méme.

Ce qui est particulierement remur

quable dans cette affaire, c'est que,

tous ces membres du C. P. C. , for

mat l'équipe de secours, en cette cr-

constances sont accourus tellement vi-

le sur les lieux de l'incendie, malgee

la nuit avancée, its oni effectué lewr

travail avec tant de célérité que Je

propriétaire lui-même et sa familhe,

Monsieur Edouard Simard, M. J.-A.

Boily Je sinistré n'était que locatdize

d'une partie profondément emdorul

dans l'annexe ouest de ka même mai

son, n'a pris connaissance du dungas

qui l'avait menacé et des dégats cam

sées à sa maison que le Jendemaim

matin. mier étage, mgiE leg membres du C. P. 
le i

Jr. Fortin. N. P.
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En temps de guerre...
c’est da l'Economie que de choisir

65 ans d'experience sont à l'appui
de chaque vêtement de
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Qualité reconnue

Etablie”

aBRAND

 

II est important. méme pa:

triotique oujourd’hui, d'ache-

ter des vêtements qui vous

assurent longue durée et port

agréable. Faites un placs-

ment dans une vêtement a

“qualité établie” par PRO

GRESS BRAND — une maison

respectée à travers tout lv

Canada depuis [67%  
 



  

  

 

On varie ses repas pour
une meilleure alimentation

La mode de 1944 pour les repas

Tessemble à cello des vétements, c'est

&-dire que les détails de tantaisie ont

été éliminés mais le bon goût reste.

Oa varie sa garde-robe en changeant

les accessoires: la variété dans les ma-

mes s'obtient de la même façon. Les

aliments dont nous avons un bon ap-

provisionnement servent de base à

.— BOA repas et sont utilises pour allon-

ger certains œutres ,prus rares, qui

‘égiront, eux comme accessoires.

Avec les aliments de base tel, que

macaroni, spaghetti, nouilles au pbm-

mes de terre, un changement d'acces-

scires peut produire une grande va-

été de mets,

# Cos recettes He la Section du Con-

| gommateur au Ministère fédéral de l'A-
griculture, illustrent ce point. Mais

en premier lieu, ies iechniciennes d

la Section ont quelques

vous fournir sur bx ruisson de ces ali-

©
o
-“tuyaux”’

ments si utiles; mazareni, spaghetti ou

nouilles. d'em.-

ployer | pinte idsau biuillants et 1 c.

Elles veu, conseilien

à thé d sel pour 4 onces de ces pâtes

alimentaires, 1 tasse de morceaux d'un

pouce de macarohi équivaut à à onces.

De 15 à 20 minutes d'ébullition sont re-

quises, et, en passant, si le bord de

la marmite est légèrement graisse, le

contenu ne débordera pas.

tendre, l’é-

Quand

la pate alimentaire est

goutter, la rinser à l'eau froide pour

séparer chaque mrceauo. La cuisson

doublera approximativement

me de ces pâtes alimentaires.

le volu-

Spaghetti piquant

34 de livre de foie

34 de tasse d'oignon haché

2c. à table de gras

2 c. à table de sel

Quelques «jraîns de poivre

‘1 c. & tabla ds persil haché

2 tasses de jus “de tomate

:8 onces de spaghetti

\ Ebouillunter 1: icie et laisser dans

feau pendant 5 minutes, égoutter et

r au hachoir. ‘Faire brûnir l'oi-

gnon dans legras, cider le foie et

les. assaisonfemeqts. ‘ Fuire.cuire len-

“tèment, environ’ 10" -minutes. Ajou-

for ‘lo jus ‘de tomate et faire mijoter

pendant 20 minutes. Si la sauce de

vient trop épaisse durant la cuisson,

éclaircir ave un peu d'eau. Pen:

dant ce temps. fafre cuire le spaghetti

puis l'égoutter.  Empiler dans un plat

profond et. verser dessus le mélange

de. tomate. |Six portions,

Note — Une gousse d'ail peut étre

Cuite avec l'oijnon et retirée avant d'a-

jouter le; autres ingrédients.
 

Nouilies er. sauce

“B onces de gosses nouilles

pidles

1 c. à tuble de arcs

A de tasse d'oignon haché

l tasse de viande cuite hachée

Z'tasse, de testes de sauce

l tasse de viande cuite hachée

Sel. et poivre au goût

Chapelure

LE LAC-ST-JEAN, JEUDI LE 3 JANVIER, 1944,
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Pour les gourmets

 

SALADE DE MACARONI ET DE

FROMAGE

la levure est dissoute, ajouter le reste

des ingrédients, battre le tout avec

la main 10 minutes; laisser lever 6

heures. Garder dans un frigorifère ou
Faire cuire puis égoutter les nouil-FE 2 tasses de macaroni cuit, coupé

les. Faire Dprûnir l'oignon dans le en morceaux 3-4 pouce

34 tass® de fromage rôpe
Deposer les nouilles 3

sur la glace toute la nuit; le matin
gras, ajouter la sauce, la viande et les

is: , mettre la pâte sur une planche nefa-
assalsonnements. oeufs cuits dur, hachées riné t l'abai forme rect a

dams un plat graissé aïlant au four, inée el tanaisser en for ectangu-

ajouter la sauce chaude et recouvrir
l tasse de céleri coupé en dés > vo s ,

laire à 1-4 pouce d'epaisseur; separer

lo rectangle en trois parties par une

étendre du

!l piment vert coupe en dés

! tranche d'oignon finement

haché
chapelure soit dorée, environ 20 minu- Sel

Cuire à four modéré-

ment chaud (375o F) jusqu'à ce que la

de chapelure,
marque légère: beurre

amolli sur la partie du milieu, replier

mi Le ; , un des bouts sur le centre, le couvrir
tes. Dix portiins. Mélangez les ingrédients et 'So.

5 i 5%" de beurre et replier l'autre bout sur
couez-les légèrement en ajoutant as-

le centre.Casserole de macaront et de Couper en tranches de 3-4
: sez de mayonnaise pour humecter. , ,

sœucisses ; 4 pouce de lurge, les deposer sur la
Servez sur de la laitue frisée. On peu! ; .

| i ; : planche, les étendres et les déposer
2l9 tasses de macaroni coupé aon remplacer le piment par des rorni- x . ; ; ‘

î ; Rh fi ; sur la tôle à cuire en forme d'S dont
petit morceaux d'un pouce chons sucres hachés. ; ;

les bouts se croisent au centre, lais-

2 oeufs BRIOCHES FRANCAISES ser lever au double du volume et

tasse de iait faire cuire dans un four modére, 350-

Ls . 1 tasse de lait chaud F
V2 c, a thé de sel or.

4 ceufs
1 fr: ape 3 ta ; ; ;

tasse de fromage rape 2-3 tasse as beurre Trois minutes avant de los retirer,

6 grosses saucisses rôties à la] LA tasse de sucre les couvrir avec du beurre fondu pour

poëls et coupées en morceaux l once de levure rendre la croûte brillante.

JA c. t essence de citron ou Cette pâte peut cussi être partagée
Faire cuire et égoutter le macaroni ,

en petites bandes,! muscade râpée

4 2-3 tasses de farine

es … . ; iournée en forme
Battre les ceuis jusqu'a ce qu'ils soient . ; . ,

de boucle et cuite dans la friture à

Ajou- 350cF.légers, ajouter le lait et le sel.  Ajoutez la levure au lait tiède quand
ter au mracaroni et incorporer le fro-

mage, sauf une partie pour qurnir le3 

dessus. Verser la moitié oumélan-

ge dans un plat profond graissé, et L id /

allant au four. Couvrir avec les es l ees

saucisses et déposer dessus le reste

pratiques
du macaroni. Saupoudrer de froma-

ge. Mettre le plat dans une lèche-

frite d'eau chaude et faire pocher dans Après avoir lavé un couvre-pied, dre, puis toujours au pinceau, aprli-

objet en | quez un peu d'eau.

tissu éponge, tordez-le soigneusement.
un four modérément chaud (3500 F)| en chenille ou tout autre Si vous en met-

tez trop, n'allez pa, l'essayer, seccurz

tout simplement le cadre.
jusqu'à ce que cela soit pris, environ

une heure. Six portions. Etendez-le pour le faire sécher, en pre- Gissez sé-

nant soin de le secouer de temps à cher avant de le suspendre.
Souiflse aux pommes de terre et au

fromage

Quand il est bien sex, bro

 

autre.

le avec un petit balai.

 

2 tasses de purée de pommes de Les chaudrons émaillés porcelaine

terre Si les dorures de vos adres cor!

|

ne rouillent pas quand on y fait bouil-

l tasse de fromage râpé perdu de leur éclat, lu chose est fc lir régulièrement de l'eau, mais il s'y

2 oeufs, séparés cile à réparer. Avec un pinceau doux,

|

dépose quand même une substance

2 c. à table de aras fondu

1/3 de tasse de lait

Va c, à thé de sel

V4 de cà thé de poivre

appliquez un mélange à parties éaa- minérale. Pour l’eneiver fuites bouil- les «'aicool et d'ammoniaque domes- | lir dans le chaudron une solution de

| tique. Laissez quelques minutes pour

que la saleté ait le temps de se dissou-

bicarbonate de soude, puis lavez avec

du savon et de l'eau.  

CORRIGEONS-NOUS

CREMAGE

Nos cuisinières donnent le nom de cré&

mage à la couche de sirop, de blanc

d'oeuf et de sucre, etc, dont elles re-

couvrent certaines pâtisseries, particu-

lièrement les gâteaux. Crémage n'est

pas français, avec celte acception.

En France, on glace les gâteaux avec

une glace, et cette operation s'appelle

glaçage.

BAGATELLE

Nous donnons ce nom à un =atre-

mets qui est fait de plusieurs couches

de biscuits ou de morceaux de gù-

teaux, garnies chacune de gelée ou de

confitures, et qui est recouvert de crè-

me fousttée ou de blanc-manger. Cet

entremets semble particulier à la cui-

sine canadienne, et son nom est a

conserver.

CONE

Parce que les Anglais appellent cé-

ne une sorte de patisserie roulés en

forme ae cornet, dans laquelle on sert

ou vend lg créme glacée, nous lui don-

nons le nom de cône. Ca terme

n'est pas usité en France pour dési-

gner cette sorte de pâtisserie. Celle

ci y porte le nom d'oublie, de plaisir,

ou de cornet. Disons donc: un plai-

sir, une oublie, ou un cornet de crë

 

glacée, et non: un cône de crème à la

glace.

FLEUR

On peut fort bien parler de fleur

de farine, parce que le mot fleur se

ait en français de la partie la plus bel

le d'une chose. Mais fleur ne s'em-

ploie pas absolument en France, du

moins dans la langue de bonne compa-

gnie. Disons donc fleur de farine, au

lieu de fleur, à moins que le contexte

n'indique bien qu'il s'agit de farine

fine.

La Canadian National Steomships,

filiale du Canadien National, aide à

assurer sur m transport des

Ses équi-

pages et ses navires ravitaillent les

rele

troupes et des munitions.

divers fronts alliés, si éloignés soient-

ils Ils ont enrichi les annales glo-

Tieuses ae notre marine et subi des

pertes héroiques.

 la de c. à thé de moutarde

LE SOIN DES MAINSBien mêler le fromage râpé avec

Battre les jau- |

nes d'oeuf, jusqu'a ce qu'ils scient’

les pommes de terre.

épais et de couleur jaune pôle el mé- La peau des mains parce qu'elle

ler avec le lait, le gras fondu et les | est mise à plus rude épreuve par no-
Ajouter au premier| tre existence journalière, exige l'appli-

assaisonnements.

mélange et battre jusqu'à ce que celà

soit lisse. Incorporer les blancs d'oeuis

battus ferme. Verser dans un moule

bien’ graissé allant au four, déposer

dans une lècheffite d'eau chaude et

faire pocher dans un four modérément

chaud (3500 F) jusqu'à ce que celà

40 minutes. Six

cation d'une crème grasse avant le

sommeil. C'est plus nécessaire enco-

re que le visage, car, l'épiderme des

mains est spécialement dépourvu de

glandes sébacées, surtout sur le dos

de la main, et il a tendance à étre

naturellement sec . De plus, l'activité

; ; et le service que les mains ont à as-
soit pris, environ ‘“ , \

; surer, les exposent à se friper, à se
portions. , . "

gercer, a rougir faute d'une ‘’nourri-

Une simple pâte

l'entretien des

ture” adoucissante plus de 140,000 mariages,

d'amandes suffit à

mains; pour les jours les plus froids

 

NOTRE FEUILLETON
renforcez ce traitement quotidien par

CT quelque onctions de lanoline, meilleure

que a lvaselin, car elle pénètre mieux

dans les tissus.

Après chaque

mains à fond, c'est l'essentiel, puis ap-

pliquez nue très petite quantité de

crème grasse que vous étalez en cou-

che très fine en frottant bien vos

A cause de circonstances incontro- par les Chevaliers de

lables, nous avions dû interrompre la St-Joseph-d'Alma.

publication de notre roman-feuilleton lavage séchez vos

de M. A. Canaux: Les aventures de

M. Pickwick. Nos lecteurs seront heu-

reux d'apprendre que nous en repren-

drons la publication la semaine pro

chaine.

 PRIX REGULIER : $3.00   mains l'une contre l'autre.

 

Si vos ancêtres, proches ou lointains, ont vécu dans

le comté de Charlevoix-Saguenay, ne manquez .pas de
vous procurer le RECUEIL DE GENEALOGIES DES FA-

MILLES DE CHARLEVOIX-SAGUENAY.

C'est un magnifique volume de 600 pages, contenant

u'importe qui, peut en quelques minutes, remonter dans

l'ascendance de ses ancêtres, jusqu'à l'origine française.

Profitez d’une grande vente à réduction. organisée

Colomb, du Conseil 2722, de

Procurez-vous un exemplaire “AU LOUVRE, ENR".

RECUEIL DE GENEALOGIES DES FAMILLES
DE CHARLEVOIX-SAGUENAY

disposés de telle façon que

 SPECIAL : $2.00

nl SRE
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Le soldat Conrad Crôteau, du Régi-

ment des Fusilliers de St-Jean, de re-

tour de Kiska, a passé quelques jours

en congé chez ses parents M. et Mme

Philémon Croteau, de St-Joseph-d’Al-

ma.
 

Mlle Marguerite Dallaire et M. Jean

Joseph Dallaire ce Jonquière, ainsi

qus Mesdemoiselles Thérése Tremblay

et jacqueline Villeneuve, de Chicouti-

venus dernièrement & Sto

invités de Madame

mi, sont

seph-d'Alma, les

Phiismon Croteau.

était

de passage en notre ville en fin de

La lieutenant André Gagnon

semains.
 

 

lle Fernande Gagne, de St-Joseph-

d'Alma, est actuellement en visite

tante, Madame Arthur Ger-

1» -StJérome.

chez sa

 

 

 

Hermance Boily de St-Joseph-

d Alma est en promenade à Chicou-

timi, “hez ses parents, pour quelques

jours,

 

Jl‘eannette  Laforest, d’Arvida,

exit de passage à Alma, en fin de

iiue, l'invitée de M. et Mme Hen-

 

   présentement en

passera quelques

est

où il

mois.

 :gronome Edgard Tremblay et

masame, étaient de passuge chez M.

& Mmo Eugène Côté, de la Siation-

d'Hsbertville.

 

Mlle Rita Côté, de la Station d'Hé-

beztville, ainsi que Mlles Yvonneite

et Carmen Tremblay de St-Bruno, sont
revenues d'une promenade de
que, jours à St-Joseph-d'Alma.

quel-

Yeddame Armand Bouchard, de St-
joseph-a'Alma, est de retour de Chi-
«uni cu elle a

 l'Hôtel-Dieu.

passé quelques
joins

 

3 fen- moiselle Louisianne Bouchard,
ue St jcoophedAlma est de retour de
IH)DieuSt-Vallier de Chicoutimi
cu elle a subi une intervention chi-
res gicale,

 

 

BAPTEMES
loseph-Antonio-Luc, enfant de M. et

as Mme Rock Harvey. Parrain : M.
Antonin Couture, oncle de l'enfant;
marraine Mlle Gabrielle Harvey, tante
de l'enfant.

 

joseph-Rosaire-Gilles, enfant de M.
ei de Mme Rosario Gagnon. Par-
fain et marraine M. et Mme Roméo
Briand,

 

Joseph-Jean-Désiré, enfant de M. et
de Mme Eugène Perron. Parrain M.
ot Mme Simon Bouchard, oncle et tante
ae l'enfant,

 

Joseph-Gérard-Léon-Noel, enfant de
M. ot de Mme Léo Boudreault. Parrain
M Gérard Meunier; ,marraine Mlle
ci:-Anng Tremblay, tonte de l'en-

nt,

 

Joseph-René-Real, fils de M. et de
e Lorenzo Simard. Parrain et mar-

Taine, M. of Mme Joseph Simard,
grands parents de l'enfant. 

Marie-Blanche-Juliette-Yvette, fille de
M. et Mme Ronaldo Lavoie. Parrain
et marraine, M. et Mme Welly Roy.

 

Joseph-Jules-Aurélien-André, enfant
de M. et de Mme Jules. St-Pierre. Par
rain et marraine, M. e+ Mme Aurélien
Grenier, dit Simard.

Marie-Claire-Gisèle, enfant de M.
et de Mme Jacques Gervais. Parrain
et marraine: M. et Mme J.
Tremblay

Onésime

 

Maire-Sylvie-Lisette, enfant de M. et
de Mme Arthur Tremblay, Parrain et
marraine , M. et Mme Roland Trem-
blay.

Marie-Denise, enfant de M. et de
Mme Henri Lemire. Parrain et mar-
raine, M. e: Mme Edmond Pilote.

 

JONQUIERE

Statistiques paroissiales

Le jour de l'An, au prône, M. le
chanoine Joseph Lapointe, V. F., curé
de la puroisse St-Dominique de Jonqui-
ère, a donné les siatisques suivantes:

pour l'année 1943, Ii y ent 613 nais-
sances, soit 62 de plus que l’année

précédente. Le nombre des mariages

s'est élevé a 117, 3 de moins
qu'en 1942. Les décès enregistrés lu-
rent de 131 alors qu’en 1942, il y en

eut 12 de plus, soit 143. Cette année

le nombre d'aqultes décédés fut de 57,
alors que l'an dernier, on en comptant

41, Les décès chez les enfanis, celte

année, furent au nombre de 74, alors

que l'an dernier, il y en eut 102.

A St-Laurent, M. te curé Arthur Le-

vesque a présenté à ses paroissiens

les statistiques suivantes pour l'un-

née 1943: 271 naissances, comparative-

ment à 233 l'année précédente, soit

38 de plus. Les mariages, en 1943, fu-

rent au nombre de 53, alors qu'en

1942, il y en avait eu 44. II y eut

donc une augmentation de 9. Les décès

furent au nombre de 63 dont 17 c'a-

dultes et 48 enfants, comparativement

à 56 l'année précédente, répartis com-

me suit: 16 adultes et 40 enfants.

Il y eut donc augmentation de 10 dé.

cds.

A St-Georges, les statistiques sui-

vantes furent présentées par M. Ie

curé Joseph Bouchard: 48 mariages,

225 naissances et 42 décès dont 8

adultes et 34 enfants, 11 y eut une

augmentation de 12 mariages et de

66 naissances sur l'année précédente.

Les décès furent aussi plus nom-

breux que nurant l'année 1942. En ef-

fet, l'an nernier, on en compunt 32

dont 9 adultes, soit 1 de moins, et

26 enfants, soit 8 de plus que cette

année.

sont

 
 

AVOIR UN: BUT
A qui essaye de suivre avec ‘quel-

 

 

que intelligence et compréhension les |-

projets variés d'après-guerre, la muni-

cipalité des rapports, des prévisions

et des pensées avides qui surgissent
continuellement, peuvent sembler quel-

que peu déroutante. On croirait voir

régner la chais et s'élever une moder-

ne Tour de Babel allant à l'encontre

de ses propres dessins.

Ce danger peut toujours survenir,

mais il n'est sûrement pas inévitable,

Au contraire, il est de bonne augure

que tant d'individus et de groupes s'at-

taquent aux différents aspects de la

question, et le résultat peut être ex-

trémement l’'huma-

nité toute entière, pourvu que le choix

et la coordination des divers systè-

mes s'effectuent de manière judicieuse

avantageux pour

et sous une airection appropriée.

I est encourageant de constater le

grand nombre de tentatives sincères

visant à résoudre les problèmes qui

se posent.

toutes les Nations Unies, on reconnaît

Cela démontre que par

la nécessité de préparer le monde d'a-
i

pres-guerre qui ne saurait être laissé

' rations.au hasard ou à l'aventure ou au gré

de quelques théoriciens politiques et

égoistes.

En témoignage de l'intérét général

porté à cette question de haute im- |
eo
Star” fournit

les exemples suivants, sur une base

portance, un numéro du

locale, nationale ou iniernationale.

e ‘Federal Council of Churches of

Christ of America’, le Natiinal Cathe-

lic Walfare Conference”

gogne Council of America”

et le ‘Syna-

oans une

déclaration collective annoncent de vas-

tes projets propres à restaurer et à

préserver la liberté, le progrès et la

dignité de l'individu, de toutes les ra-

ce, et de toutes les croyances.

Wallace, des

Etats-Unis, a prédit que cette époque

Le vice-président

serait le siècle de ‘l'homme du peu-

ple”, a qui l'on assurerait un niveau

d'existence convenable et la libéra-

tion ae la crainte d'une guerre fu-

ture.

M. Charles

administrateur du

Curter, de Winnipeg,

“Lions Internatio-

nal”, dans un appel aux membres

du Club de Windsor,

tant qu'individus de contibuer à la

les a priés en

sécurité de la génération nouvelle

dans le monde du demain.

M. Ray Atherton, ministre des Etats-

Unis au Canada, dans un mémoire

adressé à l'Union des municipalités

de la province de Québec, encoura-

geait une campagne en faveur de

l'amélioration du logement à l'avenir.

Ces projet, traitent des divers as-

pects du programme de restauration.

Les orateurs, en particulier, expriment

ouvertement leurs propres vues sur

cette question. Tous, cepenaant, ne

sont pas officiellement dans une si-

tuation leur permettant d'exercer une

influence considérable. Ca peut

 

Jonquière, avec ses 3 paroisses, a

donc egenristré au cours de l'année

1943, 1,306 naissances, 216 mariages

et 236 décès, dont 82 adultes et 154

enfants.

 

 

JUSTIN LEFEBVRE, Prop. Pharmacie LEFEBVRE’S Pharmacy
La plus grande pharmacie de la région
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Le Coindu Collège
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Il faudrait une Ecole Supérieure ‘à

Alma, pour nos jeunes qui demain,

Cette querre terminée, auront besoin

d'auires armes pour faire leur chemin

dans ld vie, prendre les positions que

les étrangers chercheront & nous en-

lever, fonder un foyer et gagner ho-

norablement le pain de leurs ‘enfants.

Tous n'ont pas les moyens de suppor-

ter de fortes dépenses pour compléter

leurs études supérieures à l'étranger;

c'est le partage d'un petit nombre. Ce

 

écarter beaucoup de ces propos com-

me étant ‘’de simples paroles en l'air”.

Mais il n'est pas sage de rejeter ces

considérations aussi  négligemment.

“Words are things”, disait Byron. Ils

sont l'expression tangible des idées,

et certes nul projet a'après-guerre

ne saurait être élaboré sans

xion.

réfle-

La qualité des idées est importante

sans doute, et il faudrg mettre de cô-

té une grande partie de ces considé-

Le travail consistera à‘ met-

tre au rancart les idées sans valeur

et à garder ce qui est constructif et

digne de confiance. Là réside le tra-

vail réel de reconstruction du monde

de demain. Il ne sera pas difficile

de trouver suffisamment d'idées, mais

bien de choisir celles qui laissent pré-

voir des résultats.

L'expérience a prouvé

te faisceau d'idées finit par engen-

drer quelque chose qui en vaut la

peine, et ce procédé est évidemment

mis en oeuvre dans l'établissement

de la marche &

toire.

qu'un vas-

suivre après la vic-
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Mme Gaston Villeneuve, née Gertru-

de Harvey, décédée le 26 janvier,

1944, à l'âge de 22 ans.

 

Mme Joseph Tremblay, née Ophelia

Vallière, décédée à l'âge de 43 ans

et 8 mois.

 

serait faire oeuvre sociale et patrio-

tique que de mettre à leur portée une

école où ces jeunes gens pourront

trouver ce pain intellectuel, que nous,

les plus vieux instruits par l'expérien-

ce de la vie, estimons leur être indis-

pensable,

Sachons nous préparer des succes-

seurs qui nous fassent honneur dans

tous les domaines: religieux, social,

intellectuel, commercial et scientifique.

Les Canadiens-Français sont intelli-

gents et laborieux. Hs ne deman-

den; qu'à minter dans l'échelle sociale,

Il y a des postes et des emplois qui

nous reviennent. Inutile de nous la-

menter et de rejeter la faute sur

d'autres. Il faut agir, il faut préparer

des compétences, des hommes de v&-

leur qui par la force des chèses pren-

dront les places que certains étran--

‘gers nous enlèvent souvent, parce que

nous ne pouvons pas ou n'osons pas

les remplir. C'est pourquoi nous

redisons souvent et sur tous les tons:”

a Alma.”

Il nous faut une ECOLE SUPERIEURE

Le chroniqueur comprend que ça’

projet ne se réalisera pas sons diffi-

culté, ni du jour au lendemain; mais

avec de la bonne volonté, de l'enten-

te, de la coopération, de la tenacité,

on fait des choses merveilleuses , . .

Nous y reviendrons.

LE CHRONIQUEUR.

 

 

Avis Important
 

 
 

 
sidération.

Vu qu'il nous est très ditffi-
cile de bien suivre la Loi
concernant les crédits,
prions notre clientèle de pren-
dre note, qu'à partir du ler
janvier 1944, nous ne vendrons
plus à crédit pour aucune con-

Notre distinguée et bienveil-

nous  

  
lante clientèle comprendra faci-
lement notre position et voudra
bien, par conséquent, coopérer
avec nous. Nous profitons de
l'occasion pour remercier notre
nombreuse clientèle de son gé-
néreux encouragement.

 

 

MOYENNANT UN LEGER

ACOMPTE (C.P.C.T.G.), NOUS

NOUS FERONS UN PLAISIR

DE VOUS RESERVER LA MAR-

CHANDISE DE VOTRE CHOIX.     
  
 

 



+E LAC-ST-JEAN, JEUDI LE 3 JANVIER, 1844

 

FINANCE

 

Insurpassable en sécurité

Êtes-vous de ceux qui ont déjà
acheté des Obligations de la Victoi-

re ?

Etes-vous de ceux qui songent à en

acheter quand sera lancé un prochain

emprunt ?

Dans les deux cas vous êtes interres-

sés à savoir ce qu'une autorité en

matière d'enseignement agricole g dit

-& ce sujet, dernièrement, à RADIO-

CANADA. Il s'agit de monsieur l'ab-

bé Lorenzo Angers, directeur de l'E-
cole moyenne d'Agriculture de Chicou-

des Obligations de lg Victoire”. Jetimi Voici quelques passages de sa

conférence:

“On m'a demandé si j'avais objec.

flon à rappeler qux cultivateurs la

nécessité de mettre de l'argent de cô-
té, en prévision de l'avenir. Objec-

flan à précher l'économie? Eh non!

c'est une vertu qu'on enseigne du haut

de la chaire; elle peut très bien être

rappelée à la radio, n'est-ce pas?…

L'argent gaspillé au lendemain de

l'autre guerre a atteint un chiffre

fantastique. Qu'on nous permette donc

de nous joindre à ceux qui conseil-

lent la prévoyance et la prudence.

Les Obligations de la Victoire, nous

diton, sont insurpassables en sécuri-

té comme en productivité. En sécu-

fité, parce que notre pays est l'un

des plus solvables au monde, et en

productivité, parce qu'en plus du 3%

qu'il rapporte, cet argent prêté nous

famènera la paix après laquelle nous

soupirons tant.

 

 

‘Un de mes collègues de l’ensei-

gnement agricole, M. Nolasque April,

directeur de l'Ecole d'Agriculture de

Sainte-Martine, a lui aussi recomman-

dé l'achat de ces Obligations. De

mémoire, je me rappelle qu'il a con-

sefllé de procéder comme suit: “Avec

vos économies, commencez par payer

vos dettes, si dettes vous avez; en-

suite, ameliorez votre système de cul-

ture pour pouvoir proauire plus d'ali-

ments, après quoi, avec ce qui res-

te, et il en restera sûrement, achetez

m'accorde en tous points avec M.

April, en variant toutefois légèrement

la formule qu'il a employé. A moa

tour je me permets de dire respectu-

eusement ceci aux cultivateurs: “Avec

vos économies, payez d'abord vos

dettes, cela va de soi, Ensuite, pro-

curez ae l'instruction agricole à vos

enfants . Pour un cultivateur qui sou-

haite de voir son fils lui succéder,

le premier devoir est de faire passer

ce fils par une école d'agriculture.

Donnez-lui le plus précieux et le plus

productif de tous les héritages: de

l'instruction agricole. En s‘instruisant,

on cultive mieux, et en cultivant mieux,

on tire une plus grande satisfaction

de son travail et de plus substantiels

revenus. Ceux qui ont donc le talent

de réaliser des économies par le

temps qui court peuvent, en achetant

des Obligations de la Victoire, faire

une saine opération financière en mê-

 

 

POMMES

utilisée au Canada.

l'on pourra produire en 1944.

“ Fondation À”.

Faites IMMEDIATEMENT votre
commande de

SEMENCE CERTIFIÉE DE

N'ATTENDEZ PAS, faites votre commande dès masn-
tenant, tandis qu'il reste encore des tubercules de semence. On
a interdit l'exportation de ces tubercules pour que les culti-
vateurs canadiens puissent s'approvisionner, mais il existe une
demande très vive en dehors du Canada, et cette interdiction
devra être levéeen mars, bien avant la fin de la saison de
plantation aux Etats-Unis, pour donner une chance aux pro-
ducteurs d'écouler le surplus de semence qui ne peut être

Pour la production de patates de table, demandez
de la semence ‘“ CERTIFIÉE "".
rendement par acre en plantant des tubercules canadiens de
semence certifiée ct l'on a besoin de toute la récolte que

Pour la production de semence certifiée, demandez de
la semence de “ FONDATION‘’ et de “ FONDATION A”.
Tous les champs inscrits pour la certification en 1944 doivent
être plantés en tubercules de semence de ““ Fondation "" ou de

Pour avoir une liste des producteurs ayant en vente des tubercules
de semence “Certifiés” de “Fondation A" et de “Fondation”,
adressez-vous à votre inspecteur régional “Certification des

DE TERRE

Vous obtiendrez un plus gros

pommes de terre de se-
 

Pocatière, P.Q. 

INSPECTEUR POUR LE DISTRICT DU
QUÉBEC—Office de certification des patates
de semence, Hôtel des postes, Ste-Anne de bo

mence”, ou à la Division
de la protection des
végétaux, Msnistére de
l'Agriculture, Ottawa, 

  Office du ravitaillement en produits agricoles

MINISTÈRE FÉDÉRAL DE L'AGRICULTURE, OTTAWA
Honorable James G. Gardiner, Ministre

189F

FUNERAILLES DE Mme

JOSEPH TREMBLAY

 

Le 30 janvier, avaient lieu à S1t-

Joseph-d‘Alma, les fmposantes funé-

railles de madame Joseph Tremblay,

née Ophelia Vallière, décédée à l'à-

ge de 45 ans et 8 mois. La levée du

cirp, fut faite par M. le vicaire P.-E.

Lamarre. M. le curé Ludagr Gauthir,

chanta le service assisté de MM. les

abbés P.-E. Lamarre et Charles Bou-

chard, comme diacre et sous-diacre.

Le chant fut éxécuté par la chorale

de St-Joseph-d'Alma, Le cortège funè-

bre était précédé des Dames de Ste-

Anne. venues en très grand nombre

rendre un dernier hommage à la dé.

funte. Messieurs  Damase Maltais,

Henri-Louis Harvey, Aurèle Simard et

Ls-Philippe Côté portaient la dépouille

mortelle.

Le deuil était conduit par

époux, M. Joseph Tremblay; ses fils:

Gaston, cyrille, Julien, Rénald; ses

filles: Irène, Marie-Blanche, Aline, et

Paulette ainsi que ses frères Juls et

Emile.

son

M. Tremblay et sa famille remer-

cient toutes le spersonnes qui ont bien

voulu leur témoigner des marques de

sympathies à l'occasion de la mort de

madame Joseph Tremblay, soit par

bouquets spirituels, offrandes de mes-

ses iu Visites à la maison mortuairt.

 

me temps qu'un geste

éminemment opportun,

patriotique

Voilà une doctrine saine, mesurée

et opportune. Saine parce qu'elle

épouse lg vérité: mesurée parce

qu'elle dit les choses avec discerne-

ment et simplicité; opportune parce

qu'elle traite de la plus actuelle des
questions.

Armand LETOURNEAU

publiciste agricole.
 

UN CHAMPION DEFAIT

 

M. Paul Levasseur, qui se proclame

le champion au bridge de la ville de

St-Joseph-d'Alma, a subi une défaite

très humiliante à la Station d'Hébert-

ville, mardi, le ler février courant. Le

vainqueur, par humilité nous deman-

de de taire son nom.

 

LA SEMENCE CERTIFIEE DE

POMMES DE TERRE

 

On a intrait l'exportation de la se-

mence certifiés de pommes de terre

que les cultivateurs canadiens puissent

! s'approvisionner, mais la division de

la protection des végétaux, Ministe-

re Fédéral de l'Agriculture, nous aver-

tit quil y g une demande très vive

n dehorg du Canada. Les approvi-

sionnements qui ne seront pas néces-

saire à la semence au Canada de-

vraient être exportable, dès mars, et

avant que la saison des semences au

soit trop avancée aux Etats-Unis.

Cela veut dire que les commandes

de semence certifiée de pimmes de

terre doivent être placées sans

tard, pendant que les tubercules sont

disponibles.

re

Pour la production de patates de

table, la semence certifiée donnera

un plus gros rendement à l'âcre. Nous

désirong rappeler aux cultivateurs qui

emploient la semence certifiée dans

les champs de patates inscrits pour la

certificatiin en 1944, qu'ils devront se

servir de semence de Foundation‘

ou de ‘Fondation A”.

Votre tnspecteur régional pour la

certification des pommes de terre de

semence, Division de la protection des

végétaux, Ministère Fédéral de l'Agri-

culture, peut vous fournir la liste des

cultivateurs qui vendent de la

mence certifiée de

“Fondation A".

se-

“Foundation” ou  

MATELOT-CHAR-
PENTIER DECORE

Halifax, Janvier . . . Au cours d'une
cérémonie qui s’est déroulée à l'Hôtel
du gouvernement à Halifax, le Leute-
nant-colonel H.-E. Kendall, lieutenant-
gouverneur de la Nouvelle-Ecosse, a

remis à M. John Christiansen de Kell.

wood, Manitoba, matelot-charpentier
de la Canadian National Steamships,

au nom de sa Majesté le Roi, la mé-

daille de l'Empire Britannique. La

citation se lisait comme suit + "Pour

dévouement exceptionnel lorsque son

navire fut sérieusement endommagé

par une torpille . Il aida à faire les

réparations les plus urgentes, dans des

conditions des plus périlleuses, pour

permettre au navire ae naviguer jus-

qu'à un port ollié et y être réparé‘. M.

Christiansen est au service de lu Ca-

nadian National Steamships

plusieurs années.

depuis

REGION DE COLONISA-
TION

Cultivateurs du Québec, établissez

vos fils à la Rivière-la Paix. De

bonnes paroisses canadiennes-fran.

çaises avec église écles, etc,

prêtes a les recevoir. La rivière-la-

Paix est située au nord-ouest de la

prvvince de l'Alberta, entre les monta-

gnes rocheuses et le petit Lac des

Esclaves. La végétation est beau-

coup plus rapide dans la vauee de

la Riviére-laPaix que dans Ia vallée

du St-Laurent. Ceci est tacile à com-

prendre puisque les jours y sont beau-

coup plus longs. Vous est-il déjà

arrivé de lire votre devant

votre porte à ll heures du scir on à

- heure et demie du matin? Alors

venez expérimenter cela au royaume

de la Riviére-la-Paix,

Pour détails s'adresser à l'abbé Ca-

mille St-Pierre, presbytère St-Frédéric,

Drummond lle, ou au Palais de Jus-

tice, Montréal, le ler et 3eme mardi

du mois.

sont

journal
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50 ROBES — 12 à 20 ans. — Rég. $2.98 — Spécial.…
75 ROBES — 12 à 20 ans. — Réa. $3.98 — Spécial
75 ROBES — 12 à 20 ans. — Rég. $6., $7. et $9. — Spécial . $5.00

 

 

SPECIAUX

VENDREDI et SAMEDI
$3.00

 

BLOUSES rayées et a pois. — Régulier $1.98 — Spécial $1.49

 

VS

PANTOUFFLES en feutre, pour Fillettes et Dames. Spécial 49c

    Enr.

"Toujours meilleur marché”
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Personne n'a l'intention, au cours de

cette année de diminuer l'effort eci-

nomique essentiel à la poursuite de la

guerre jusqu'à la victoire complète,

mais la conviction grandissante que la

victoire en Europe peut s'obienir avant
la fin de 1944, modifie l'attitude des

hommes d'offaires devant les perspec-

tives et le problème que la paix va

faire surgir. De la part du Gouverne-

ment, ou note une disposition & desser-

rer certains de ses contrôles et de

ses restrictions, en vue d'encourager

une production plus grande de mar.

chandises pour les civils et d'aplanir

je retour aux conditions du temps de

paix. Grâce un changement dans les

règlements de la construction des mai-

sons, il sera désormais permis de

construire des maisins privées de di-

mensions un peu plus grandes. Les

restrictions ont été atténuées pour trois

groupes de métaux ainsi que les pro-

duits qu'on en tire, à savoir, la fonte

et l acier, l'aluminum et le magnésium,

et aussi pour les déchets de

chouc et le

caout-

caoutchiuc régénéré.

l'apprbation du Gouverne-

de grosses commandes de nou-

vaou imulériel ferroviaire ont été don-

nés à certaines usines, dont les cin-

trats de guerre sont terminés ou con-

sidérablement diminués. Apparem-

demande de marchandises

peur la consommation des civils est

si forte que, d'ici quelques temps, les

usines qui ne sont plus requises pour

les commandes de guerre pourront être

Avec

ment,

ment, la

plainemont occupées et qu'on évitera

ainsi tiut chômage grave.Des industries

comme celle du tricotage, obtiennent

maintenant des quantités croissantes

da matière, premières et de main-d'oeu-

vre pour fabriquer des marchandises à

l'usage des civils. Des quantités limi-

tés de métaux sont aussi affectées à

la fabricotion des meubles, et la pro-

duction des lessiveuses, qui avait été

interdite, est maintenant permise. Une

autra concession du Gouvernement

est un arrêté-en-conseil qui autorise les
vétérans de la présente querre à
creer de mouvelles affaires, et cette
consession jouera jusqu'à ce que l'Or-
dennunce 184 de la Commission des

Prix ey du Commerce en temps de
Guerre, qui empéche la plupart des en-
toprises d'agrandir leurs établisse-

ments ou d'ajouter d'autres branches

d'affaires à leurs opérations, ait été
Tevue ci remaniée. Les règlements

relatifs ou rationnemen; et à la distri-
bution des stocks de denrées alimen-
taires s'appliquent encére rigoureuse-

Ment, mais pour la première fois de-

Puis des années, une certuine quantité
de conserves de saumon-—-qui est en
excédent des besoins de la Grande-!

Bretagno—est remise sur le marché
intérieur. On s'attend qu'un bon nom-
bre d'autre articles, poéles, réfrigéra-
leurs et choulferettes électriques, ob-
flennent bientôt des priorités en vue de
la production pour les civils, mais
chaque cas sera étudié dans ses as-
Pects Intrinsèques. On fera l‘'impos-  
————

  
  
rables, lorsqu'ils arriveront sur le mar-
ché, mais on en réservera une certoi-
ne proportion pour les marchésd’ex-
portation, d'après la thèse qu'il est sa-
ge de reprendre pied sur ces marchés

le plus tôt possible.

Le Gouvernement fédéral a négocié
avec le Ministère anglais de l'Alimen-
tation, afin de reviser les derniers

contrats de fourniture de bacon, en

vertu desquels le Conada s'était enga-

gé à expédier en Angleterre, au cours

des deux années 1944-1945, un total

de 900,000,000 de livres de bacon. On

affirme que cette quantité ne peut suf-

flre à maintenir les rations actuelles

de bacon en Grande-Bretagne, aussi

propose-t-on maintenant de faire porter

le contrat sur une péridoe de quatre

années et à fixer le contingentement

annuel d'exportation à 500,000,000 de

livres, mais une diminution est inévi-

table. pour encoura-

ger une plus grande production de

porcs et en ameliorer la qualite, le

C'est pourquoi,

Gouvernement fédéral s'est engagé à

payer aux producteurs une prime de

$3 par tête pour les porcs de la classe

A’, et de $2 par tête pour ceux de

la classe "B 1”,

sements soumis à l'inspection du gou-

dans tous les établis-

vernement, et à continuer cette prime

pendant six mois après la fin de la

guerre en Europe. Cela coûtera au

Trésor de dix à douze millions de

dillars por arñnée.

Les stocks de blé canadien entrepo-

sé, pour la semaine terminée le 30

a358,506,146

boisseaux, contre 469,186,785 boisseaux

décembre, s'élevaient

la semaine correspondante de 1942.

Au cours de l'année le revenu na-

tlonal s’est accru considérablement et

le chiffre papriximatif totol des onzes

premiers mois à $8,072,000,000,

184% de plus que le chilire de la

même période en 194z.

soit

Le dernier relevé de l'embauchage

de lOffice fédéral de la Statistique

montre qu'en octobre les firmes recen-

cées, ayantajouté 11,853 personnes à

leurs feuilles e salaires, nt porté le

chiffre global © leur personnel ouvrier

à 1,897,661.

marchondises reste une saine carac-

La stabilité des prix des

téristique de l'économie nationale .L‘in

dice ifficiel du coût de la vie a enregis-

tré sa premire boisse ls ler décembre

dernier, alors 119.3 au

lieu de 119.4 le ler novembre. En

novembre, le commerce ae gros a accu-

sé 11% de plus en valeur qu'en no-

vembre 1942, et le commerce de dé-

ail, 2.3% de plus.

ports, le commerce de la Noel a at-

teint un niveau

rieur à celui de l'année précédente.

il marquait

Selon tous les rap-

sensiblement supé-

Par suile des scuscuptions du pu

blic au Cinquième Emprunt de la Vic-

toire, le volume des dépôts du:.s

banques à charte accusait une ti

contraction à la date du 30 novembre.

Les dépôts à vue avaient fléchi de

$1,826,838,000 à $1,619,192,000 et les

dépôts à préavis, de $1,961,161,000 ¢

$1,882,540,000. Les préts à vue, au

Canada et au dehors, ont augments,
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| passés de $985,407,000 à $1.201,230,000.

 

Les débits bancaires de l'année 1943

fosment un ensemble de $53,797,000.-

000, œu lieu de $45,526,000,000 l'année

précédente, ils marquent Un nouveau

record dans l'histoire bancaire du

pays. Il y g des augmentations par-
tout, mais c'est dans les provinces de

la Prairie que le pourcentage d'aug-

mentation est le plus élevé; avec un

total de près de $9,200,000,000 pour

1943, elles ont un gain de quelque

37%. En décembre, les débits bancai-

res ont atteint $4,850,000,000, au lieu

de $4,194,000,000 en décembre 1942.

 

Sur le marché des obligations, les

tires du Dominion du Canada ont été

fort aemandés et les cours ont monté

de quelques fractions. Les titres des

provinces ont été peu

fermes.

actits, mais

Au groupe des corporations,

les obligations papetières se sont dis-

tinguées et accusent de firtes plus-va-

lues. Les taux de l'Office de Contrôle

des Changes étrangers pour la livre

sterling et le dollar américain restent

les mêmes à 4.43 - 4.47, et 10% -

11% de prime.

QUEBEC—Le commerce de gros et

de détail se tient à un niveau élevé

   

 

sont frès bonnes. Le commerce de
Noel a été actif pendant tout le mois

de décembre et le chiffre des ventes,

nettement plus grand que l'an dernier.

La coupe des billes et du bois à pâte

est fort avancée, grâce au beau temps.

La situation de la main-d'oeuvre s'est

umeliorée un peu. La demande de

bois à construire et de bois à pâte

reste active. En général, l'industrie

manufacturière produit à plein rende-

ment. Les usines textiles sont actives

et la production pour les civils s'est

accrue. Les ateliers de confection ont

de l'ouvrage. Le marché des fourru-

res non ouvrées a été actif, mais les

prix ont paru fléchir dans certaines

branches. La chaussure est occupée.

Les tanneries sont très actives, mais

Les

facteurs de meubles sont actus. La

production des aciers lourds est le.

gèrement en baisse par rapport à il

on continue à manquer de peaux.

y a un an; la diminution des besoins

de querre trouve une compensation par-

tielle dans l'acroissement aes matières

premiètus mises & lg disposition des

civils La production d'or en novem-

bre a été de 69,024 onces, $2,415,840

E.-U., au lieu de 84,050 onces, $2,941,-

750 E.-U., en novembre 1942.

t des stocks et lo)

« Les rentrées |-
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AGENTS DEMANDES

FAITES VITE ! — Personne ambitieuse

requise pour exploiter un clrcult

Watkins, Revenu interressant dès

la première journée sur la route,

Chance exceptionnelle de vous ‘cré
er un avenir de tout repos. Chan

ge vos heures de loisir en heures

productives. Ecrivez de suite à:

LA COMPAGNIE ].-R. WATKINS,

DEPT. Q-S-5, 2177. Masson, Mon-

tréal

 

 

 

 

 

LE PROGRAMME
DON BOSCO

Nous invitons nos lecteurs à écou-
ter ‘La vie de Don Bosco”, irradiée

chaque dimanche soir, à 6.30 heures

au poste C, K. ‘A. C.

Ce programme est commandité par

Guard-X Sales Reg'd, 467 St-Grégoi-

re, Montréal.

 

 

q7 )

Par leur habileté, par leur ingéniosité, par leur
persévérance opiniâtre et par leurs sacrifices librement
consentis, les ouvriers et ouvrières de nos industries

ont mérité la reconnaissance du Canada tout entier.

M. Aimé Bernier, tisserand de Granby, est l'un
de ces obscurs héros de la guerre industrielle. Il à

fabriqué de ses mains des produits qui servent aux

 

NOS SOLDATS

L’INDUSTRIE

   

   
   

soldats des Nations Unies sur tous les champs de
bataille. Il à voulu aussi contribuerà la victoire d'une
autre façon, en participant activement aux différentes
campagnes d'Emprunts de la Victoire. De plus, M,

Bernier s’enorgueillit avec raison d’avoir un fils enrôlé
dans l'aviation canadienne.
ouvriers canadiens par la Brasserie Molson.

Publié en hommage aux  



 

DERNIERE PAGE LE LAC-ST-JEAN, JEUDI LE 3 JANVIER, 1944.

  

 

Le coin du Collège
 

 

Samedi dernier, nous avions la visi-

te du cher Frère Stratonique, ancien

recruteur et provincial des Frères de

St-Frangois Régis & St-Louis de Bagot.

Le cher Frére parla de son ceuvre

à l'issue de la gran'messe et invita

les jeunes gens sérieux, à se consacrer

à l'apcstolai, par l'éducation et l'ins-

tion des orphelins. Puissent ses pa-

roles trouver ua écho dans quelques ‘

coeurs nobles et généreux.

Le cher Frère Stratonique était ac-

compagné du cher Frère Gervasi, pro-

fesseur technicien de noire école des

Aris et Metiers de Chicoutimi et apô-

tre-pionnier de la J.

diocèse. En effet, ce mouvement dé.

buta à Chicoutimi en 1935 et les slèves

de notre Ecole des Arts et

constituèrent le

Métiers,

premier groupement

spécialisé, d'Action Catholique, qu'est

la J. O. C, dans les villes industriel-

les du Saguenay.

ECOLE SUPERIEURE A ALMA

A tous les parents et Amis qui s'in-
«

téressent à l'éducation et à l'instruc-

lon de la jeunesse, le chroniqueur

soumet les idées et les statistiques

ivantes:

Inscription actuelle

élèves repartis comme suit:

élèves en lère année soit 20%

185, en 2e, soit 17%—122 en 3e, soit

15%—120 en 4e. soit 15%—112 en

5e. soit 14%—74 en be. soit 94%—

52 en Te. soit 6¥4%—3 en Be. 4%.

Prenons maintenant comme base de

comparaison les 180 élèves qui fré-
quentent la lére année. Voyons le %

d'élèves qui montent de classe gradu-

ellement et la % de ceux qui se ren-

dent en 9e. Année. Cela

manquer de vous étonmer; alors fai-

 

  
  

ne peut

tes écho au cri d'alarme que nous

lançons à tous ceux qui comprennent

la nécessité d'une ECOLE SUPERIEURE

pour notre jeunesse d'Alma,

Pourcentage intellectuel

180 élèves en lère année soit 100%

—135 en Ze. soit 75%—122 en 3e. scit

67/4%—120 en 4e. soit 67%—112 er

be. soit 62%—74 en Ge. soit 41%—

52 en 7e, soit 29%—9 en Be. soit 5%

—6 en 9e. soit 3 1-3%.

Les jeunes élèves ne quittent pas

 

beaucoup avant la 6e. année; ce qui

baisse le pourcentage, ce sont les

doubleurs de classe, par suite d'ubser-

ces répétées, développement intellectu-

el médiocre ou autres causes similai-

res . . .

Dans les cing premieres années, le

pourcentage est II serait

encore plus exact si l'on suivait les

mémes élèves aux

normal.

différents cours.

En 6e. année, il y a une baisse assez

marquée, occasionnés par les élèves

doubleurs et ceux qui quittent l'école

pour des raisons injustifiables. Ces

enfants savent à peine lire, écrire et

compter; c'est malheureux! Que

sauront-ils dans cing ans? . . .aans dix

ans? . . Ils vont grossir le nombre Le

ceux qui,

ony & souffrir de leur mangue d'ite

truction. Certains départs peuveorn

être justifiés par les causes suivan

tes: intelligence bien moyenne d'où

en certaines circonstances

 

SERVANTE DEMANDEE
 

On demande une ser-

vante sachant bien faire

la cuisine: lavage en de-

hors. Très bon salaire.

S'adresser à :

Mme Dr J.-A. Bergeron,
ALMA. 

O. C. dans le‘

difficultés pour l'étude, maladies indi-

gence, besoin de la famille etc

En 7e. année un groupe de bons

élèves travaillent en vue au premier

certificat accordé à ceux qui

sent avec succès les examens donnés

par le Département de l'Instruction pu-

blique Le programme d'études est

très chargé et le

donner son plein rendement s'il veu,

professeur devi:

que ses élèves réussissent. Le succes

couronne génerclement ses efforts;

mais s'il creit que tous ses disciples

reviendront en 8e. année, il se fait grandement illusion. ll a bien seme,

mais il ne récoltera pas .

| ment.

. abondam-

Consultons encore la deuxième sta-

tistique et ajoutons ceci comme

plement: ‘L'an aernier 30 élèves ent

obtenu leur certificat de 7e. année: 9

seulement sont revenus pour ia 8e. an-

née, soit 30%". Evidemment tous

n'ont pas, interrompu leurs études.

Quelques-uns se sont orientés vers le

cours classique ou la vie religieuse:

d'autres sont disparus pour des raisons

quelconques, cependant pour notre col-

lège, il y a des absences regrettables

N‘eussions-nous pas été bon prince, en

comptant sur une vingtaine d'élèves

pour la 8e. année: cela alrait fait

60%, laissant 40% pour l'orientation

sérieuse et le aépart de ceux qui en sa-

vent assez long pour affronter lj vie.

Que dites-vous maintenant ce la 9e.

armée? Elle s'en ressent incontesta-

blement: cependant, il faut

les parents qui s'imposent souvent de

grands sacrifices pour procurer à leurs

enfants une instruction

com-

féliciter

convenable.

Nous formulons le voeu qu'ils cient

plus d'imitateurs, cela nous permettrait

de séparer le Be. et la Se année.

enseigner à deux divisions dans la

même classe complique le travail du

professeur et réduit

renaement.

son pouvoir de

Une classe de 9e année

séparée permet de donner aux grands

élèves toutes les explications e@ tou-

te l'attention que requiert le prograrm-

me assez étendu de leur cours.

Normalement une école cs 800 éle-

ves devrait avoir trois classes de 7e.

année 75 éleves,avec deux classes

de Be. cnsée avec 45 élèves; une

classe de 92. Gec SO élèves st une

vingtaine d'alèves au moins pour le.

classes supérieures de ÎOe. ile e:

i années,

Estce là de l'enthousiosme exagé-

lece? Je ne crois pas. C'est Cours

  
+l des choses. Pouvons-nous

UVuir une Ecole Supérieure à Alma?…

Oui, si tous les interressés, Parents

si Amis, se donnent la main et secon-

dent les efforts de la Commission Sco-

laire et des professeurs.

(suite à la page 5)

 

NAISSANCE

A Montréal, en l'hôpital St-Luc, le
18 janvier, est né un fils à M. et Mme
Henri Vigeant, née Simone Gauthier,

cutrcicis de StJoseph d'Alma, du nom
2 Joseph Jules Bernard. Parrain

Jules Bloau. Marraine,Mlle Rosa Gau-

hi cousine de l'enfant.

cigme

 

Porteuse,

Honoré Bleau, cousine de l'en- 

subis-

 
 

 

 
® Voici le Handley Page Halifax 11, aui est le plus récent modèle de bom vardier Halifax, à l'empennage periec.

icnné.

 

La défense de |
M. Louis Even
 

Extrait de l'Action Catholique du

12 janvier, 1938.

Plus d'une fois, et tout récemment

encore, on a dit des enormités sur

le compte de M. Louis Even. coupable

d'un certains nombre d'articles consa-

crés ua crédit social.

Communiste, athé étranger. importé,

idéologue, etc. rien n'a manqué pour

calomnier cet homme supérieur peut-

être en sens moral à tous ses diffa-

meurs au service de La Haute Finance

universelle.

Sans connaitre intimement M. Even,

nous en savon, assez long sur son

compte pour dire que ses accusateurs,

de ce

délibéré.

en s'exprimant ainsi, parlent

qu'ils

ment.

Quelles

le crédit nos consitoyens ne

veulent pas qu'on diffame les honnêtes
1

ignorent ou mentent

soient leurs opinions sur

social,

gens.

S'il est honnête, M. Even mérite que

sa réputation soit défendue contre

des attaques aussi injustes. . M.

Gérard Brady, de St-Hyacinthe. di-

recteur de ‘l'Homme Libre”, l’un de

nos hebdomadaires les mieux inspi-

rés au point de vue politique et go-

cial. et qui connaît pariaitement M.

Even. publie de lui le portrait suivant:

"M. Louis Even est né en Bretagne.

il y a 52 ans.Dès l'âge de 18 ans,

apprit l'anglais.Jean-Charles Harvey

va l'admirer!) …H l‘apprit si bien qu'il

devait l'enseigner quelques années

plus tard, chez les petits Canadiens-

Francais... II passa alors au Cana.

da, dans la province de Québec... Il

y a de celà 31 ans, Il n'a pas de-

puis quitter notre province. II y

prit femme fonda un foyer et dinna

au Canada français des enfants, issus

d'une mere …canadienn e- française.

 

CHARBON
| l OusS AVONS EN MAINS, TOUTES LES SORTES DE

CHARBON, QUE VOUS DESIREZ.

iTcturez-vous, des maintenant, votre charbon chez

ARTHUR
138, rue COLLARD, — Tel. 194582 — St-Joseph-d'Alma 

 

 

 
HARVEY  

Tuut dernièrement, M. Even venait s’é- !

tablir & St-Hyacinthe, rue Laurier, pour

plus amples

‘Dès sa jeunesse Louis Even s'est

interressé aux questions gociales et

économiques qui avaient pour lui le

plus vif attrait”.

"TI œ vécu des crises économiques,

il en a profité /pour étudier. de quérir

de l'expérience. qui se traduit aujourd”

hui par la théorie réformatrice qu'il

prêche avec connaissance de cause et

erudition.’

“De l'école de Jacques

dont un thomiste convaincu,

informations”.

Maritain,

Ever

incarne l'économiste chrétien par ex-

cellence. Arme de cette philosophie,

de ces connaissances profondes en

économie sociale et politique, il peut

être placé parmi les dirigeant de lo

pensée au Canada-français.”

‘Ce que l'esprit de parti et l'atta.

la vieille vache pourriechement à

qu'est la dictature économique peul

faire commettre de bêtise, à des hom-

mes supposés avoir ‘une tête sur les

épaules.”

‘’Mesadmes et messieurs, nous ve-

nons de vous présenter M. Loui, Even,

selon MM. Lapointe,

le rédacteur du JOUR-

Si cet homme est ur étranger

“L'étranger’’

Francoeur et

NAL.

après 31 années de vie parmi nous,

si cet éconmiste chrétien, de langue

et de pensée française est un étran-

ger. je ne veux plus me classer par-

mi les fil, du Canada-français.”

“Un bon nombre de ministres pas-

sés à la haute direction de notre pays

depuis la Confédération sont nes en

Angleterre. Que ne parle-t-on d'eux

plutôt que d’un modeste citoyen doni

le plus grand tort semble de ne pas

digérer les couleuvres que les finan-

cier, réussissent à faire avaler impu-

nément par une armée e baeau?

FORTUNAT LABONTE

— Annonce —  

DOLBEAU

Nouveau marguillier

A une assemblée tenue dimanche

nier, M. Frs-X. Langlois a été élu mar-

marguiller en remplacement de M.

Thomas-Louis Tremblay sortan t de

charge. Le banc d'oeuvre est main-

tenant comme suit: MM. Philippe Si-

mard, Arthur Trottier et F.-X.

glois,

Lan-

Retraite fermée

fermée a été organi-

chez les RR.

Cetle re

Une retraite

sée récemment Peres

Trappistes de Mistassini.

traite était préchée par le Révérend

Pere Deguire, jésulte,

un succès complet.

par 20 pères de famille de notre ville.

et à remporte

Elie a été suivie

Rapport de la fabrique

Les paroissiens de Dolbeau ont a

cœur de bâtir un temple digne de

leur générosité Aussi, depuis quel-

ques années, les revenus s‘accumulent

d'une manière très encourageante et

tout à l'honneur de notre curé, M.

I'ubbé

par MM. le, marquilliers. Le bilan de

Jean-Baptiste Simard, seconde

l'année accuse un surplus net sur les

dépenses de $11,308.10. La fabrique

a actuellement $30,000 d'argent prêté.

A une assemblée des marquilliers,

anciens et nouveaux, tenue dimanche

dernier, on aeformé un comité compc-

sé de 5 membres, en vue de préparer

la future ocnstruction de l'église. Les

membres de ce comité sont : MM.

J.-Acélard Gagnon; Thomas-Louis

Tremblay. Philippe Simard; J.-D. Mi-

chaud, N. P., et F.-X. Langlois.

 

 
VOUSDENÜSEREZ@RAVI *   

Embouteillé &à St-Joseph-d'Alma par

LES LIQUEURS SAGUENAY, ENR.

meer
eee


